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SANCTION 

P RAGMATIQUE 

DE  S.  M.  LE  ROI  D’ESPAGNE; 

AYANT  FORCE  DE  TOI, 

Portant  ordre  à tous  les  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Jefus  de  fortir  de  fes 
Royaumes  -,  faijie  6r  conjifcation  de 
leur  temporel , défenfes  de  jamais  ré « 
tablir  ladite  Compagnie  » 8cc. 

Don  Carlos  , par  la  grâce  de  Dieu  ; 
Roi  de  Caftille , &c.  &c.  au  Séréniflime 
Prince  Don  Carlos,  mon  cher  8c  bien- 
airné  fils , aux  Infants , Prélats , Ducs, 
Marquis , Comtes , Grands  8e  N otables , 
Prieurs  des  Ordres , Commandeurs  fie 
Sous-Commandeurs , Gouverneurs  des 
Châteaux , Maifons  F ortes  8c  autres , 8e 
aux  Membres  de  mon  Confeil  ; aux  Pré- 
fidens  8c  Auditeurs  de  mes  Audiences 
Alcades,  Alguafilsde  maMaifon,  de  ma 
Cour  8c  de  mes  Chancelleries,  fie  à tous 
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les  Corrcgidors  & Intendans , Affîftans  » 
Gouverneurs,  Grands  Alcades,  ordi- 
naires & autres  quelconques , Juges  & 
Jufticiers  de  mes  Royaumes,  tant 
Royaux  que  de  Seigneuries , Abba- 
tiaux & d’Ordres,  de  quelque  état, 
çondition,qualité  & prééminence  qu’ils 
(oient,  tantpréfens  qu’à  venir , & à tous 
& chacun  de  vous.  Sçachez,  que 
m’étant  conformé  à l’avis  de  mon  Con- 
feil  Royal , affemblé  extraordinaire- 
ment au  fujet  de  ce  qui  s’eft  pafle  dans 
la  délibération  du  vingt-neuf  Janvier 
dernier , & à ce  que  m’ont  expofé , fur 
la  même  délibération , plufieurs  per- 
fonnes  recommandables  par  leur  rang 
diftingué,  par  leur  mérite  &par  leur 
expérience  confommée  ; détermine 
suffi  par  les  motifs  de  la  plus  grande 
importance , relatifs  à l’obligation  ou 
je  fuis  de  maintenir  la  fubordination , 
la  paix  & la  juftice  parmi  mes  Peuples , 
& par  d’autres  raifons  urgentes , égaler 


ment  juftes  & néceflaires,  que jerl~ 
ferve  en  moi-même;  &ufantdu  fou- 
ver  ain  pouvoir  d’adminift  ration  que  le 
Tout-Puiflant  a remis  entre  mes  mains 


pour  la  protection  de  mes  Sujets  & le 
maintien  de  l’honneur  de  ma  Couronne, 
je  me  fuis  décidé  à ordonner  que  tous 
les  Religieux  de  la  Compagnie  de  Je- 
lus,  tant  Prêtres  * que  Coadjuteurs  ou 
Lais  qui  auroientfait  la  première  pro- 
feflion  j & les  Novices  qui  voudroient 
les  fuivre , feroient  tenus  de  fortir  de 
tous  mes  Etats  d’Efpagne  & des  In- 
des, ainfi  que  des  Ifles  Philippines 
& autres  Lieux  de  ma  domination  i 
que  tous  les  biens  temporels  de  laCom- 
pagnie  dans  mes  fufdits  Etats  foient  fai- 
fis  : & pour  que  cet  ordre  foit  exécuté 
d’une  maniéré  uniforme  dans  tousmef- 
dits  Etats,  j’ai  donné  une  commifGon 
& autorité  pleine  & particulière  par  un 
autre  Décret  Royal,  du  27  Février 
dernier,  au  Comte  d’Aranda,  PréG~ 
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dent  de  mon  Confeil,  avec  la  faculté 
de  procéder  fur  le  champ  à l’exécution 
dudit  ordre  & de  prendre , à cet  effet, 
toutes  les  mefures  convenables. 

i°.Et  j9ai  auflî  ordonné  que  le  Coïïr 
fèil  fende  publique  & notoire  dans  tous 
xnes  Royaumes  ma  fufdite  réfolution, 
en  faifant  connoître  aux  autres  Ordres 
Religieux  la  confiance  » la  fatisfadion 
& l’eftime  qu’ils  méritent  de  ma  part» 
par  leur  fidélité  & leur  dodrine  » leur 
attachement  aux  réglés  de  la  vie  mo- 
tiaftique,  l’édification  qu’ils  donnent 
dans  le  fervice  de  l’Eglife , les  fages  inf- 
îrudions  qu’ils  répandent » le  foin  qu’ils 
prennent  pour  entretenir  toujours  dans 
leurs  Maifons  un  nombre  fuffifant  de 
Sujets»  afin  d’aider  les  Evêques  & Cu- 
rés dans  Tadminifiration  des  fecoufs 
fpirituels , & enfin  par  l’attention  qu’ils 
ont  de  s’abftenir  des  affaires  du  Gouver- 
nement » comme  étrangères  à leur  étût 


(7) 

& hors  de  la  fphere  de  la  vie  afcétique 
& monaftique  dont  ils  font  profeffion* 

2°.  Ledit  Confeil  fera  pareillement 
fçavoir  aux  Prélats  Diocéfains  , Con- 
grégations > Communautés  Eccléfiaf* 
tiques  & autres  Affemblées  ou  Corps 
Politiques  du  Royaume  , que  les  motifs 
juftes  & graves  par  lefquels  je  me  fuis 
vu , à regret , forcé  de  donner  cet  or~* 
dre  néceflaire  , relient  renfermes  dans 
mon  cœur  royal,  &que  je  n5ai  voulu 
employer  aucun  autre  moyen  que  mon 
pouvoir  > fans  procéder  par  d’autre 
voie , cédant  uniquement  aux  mouve- 
mens  de  ma  clémence  Royale , comme 
étant  le  pere  & le  protecteur  de  mes 
Peuples. 

3°.  Je  déclare  que  dans  la  confié 
cation  des  biens  de  la  Compagnie  de 
Jefus  font  compris  tous  les  biens  & 
effets , meubles  & immeubles  ou  rem* 
Aiv 
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tes  Eccléfiaftiques  qu’elle  polîede  Ié- 
gitifnement  dans  le  Royaume , fans 
préjudice  de  leurs  charges , de  l’inten- 
tion des  Fondateurs  & des  portions  ali- 
mentaires des  individus  , qui  feront 
pour  les  Prêtres  de  cent  piaftres  leur 
vie  durant  , & de  quatre-vingt-dix  piaf- 
tres  pour  les  Religieux  Lais , lefqueî- 
les  portions  alimentaires  feront  pay 
bles  fur  la  malle  générale  qui  fera 
mée  des  biens  de  la  Compagnie. 


tendront  point  fur  les  Jéfuites  étran- 
gers qui  fe  trouvent , contre  toutes  ré- 
glés , dans  l’étendue  de  mes  domains 
foit  dans  les  Colleges  t foit  au-deh( 
ou  dans  les  Maifons  particulières , 
qu’ils  portent  la  foutane  ou  l’habille- 
ment de  Prêtre  , & quelques  places  ou 
emplois  qu’ils  occupent  ; tous  les  Jé- 
fuites ayant  à fortir  de  mes  Royaumes 
fans  aucune  diftm&ion  quelconque* 
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f.  La  portion  alimentaire  ne  fera 
pas  non  plus  accordée  aux  Novices  qui 
Suivront  volontairement  les  autres , vu 
qu’ils  ne  font  pas  encore  liés  par  la  pro- 
felîion  & qu’il  leur  eft  libre  de  s’en  fé~ 
parer, 

6°.  Je  déclare  que  ceux  des  Jéfuites 
qui  fortiront  des  Etats  du  Pape  , où  ils 
font  tous  envoyés  , ou  qui  donneront 
quelque  jufte  motif  de  reflentiment  à 
la  Cour , foit  par  leurs  aélions  foit  par 
leurs  écrits , perdront  auflitôt  la  pen- 
sion qui  leur  eft  aflîgnée  : & quoique 
je  ne  doive  point  préfumer  que  le  Corps 
de  la  Compagnie  , au  mépris  des  obli- 
gations les  plus  ftriétes  & les  plus  im- 
portantes» permette  qu’aucun  de  lès 
Membres  publie  aucun  écrit  contrai- 
re au  refpeét  & à la  foumiffion  dus  à 
ma  volonté  » & qui  fous  prétexte  d’a- 
pologie ou  de  défenfe  tendrait  à trou-» 
hier  la  paix  dans  mes  Royaumes  K ou 
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«que  ladite  Compagnie  fe  ferve  d’Emif- 
faires  fecrets  pour  arriver  à cette  même 
fin , cependant  fi , contre  toute  appa- 
rence , pareil  cas  arrivoit , tous  les  in1- 
dividus  perdroient  à la  fois  leur  pen- 
fion.  . 


7°.  La  moitié  de  la  penfion  annuel- 
le fera  envoyée  aux  Jéfuites  de  femef- 
îre  en  femeftre  par  la  Banque  du  Chan- 
ge & par  l’entremife  de  mon  Miniftre 
è Ronie,  qui  aura  foin  de  s’informer 
de  ceux  qui  feront  morts  ou  qui  per- 
dront leur  penfion , par  leur  faute , afin 
de  faire  la  déduction  néceflaire  fur  la 
femme  totale* 

Quant  à l’adminiftration  des 
oiens  de  la  Compagnie  & l’application 
équivalente  qui  en  doit  être  faite  à des 
oeuvres  pieufes  , comme  dotation  de 
Paroifles  pauvres,  de  Séminaires,  de 
Maifons  de  Charité  & autres  objets 


c 1 1 y 

pieux,  après  avoir  oui  les Eccîéfiaflî- 
ques  ordinaires  pour  ce  qu’il  eft  nécef*- 
faire  & convenable  de  faire  ,,  je  me  ré— 
ferve  d’y  pourvoir  féparément  ».  de 
maniéré  que  la  vraie  piété  ne  foit  fruf- 
trée  en  rien  dans  fes  vues  & qu’il  ne  foit 
préjudicié  aucunement,  ni  au  bien 
public , ni  aux  droits  des  particuliers»  4 

90.  Je  défens , par  une  loi  & réglé 
générale,  de  recevoir  jamais  dans  tour? 
te  l’étendue  de  mes  Royaumes  aucun* 
Membre  de  là  ■Compagnie»  ni  en  par- 
ticulier , ni  en  Corps  de  Communauté  s; 
fous  quelque  prétexte  & motif  que  cm, 
foit  , & ni  mon  Confeil,  ni  aucun  Tri- 
bunal ne  pourra  admettre  aucune  Info 
tance  fur  cet  objet.  Ils  prendront  a® 
contraire  les  mefures  nécelfaires  pour 
punir  féverement  les  infracteurs  & 
complices  de  pareils  delîèins  S 1 les  pu- 
niront comme  perturbateurs  du  repos 
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10°.  Aucun  des  Je  fui  tes  Proies  ac- 
tuels , même  quand  il  fortiroit  de  l’Or- 
dre avec  la  permilîion  formelle  du  Pa- 
pe & qu’il  refteroir  fimple  Séculier  ou 
Clerc,  ou  qu’il  pafleroit  dans  un  autre 
Ordre,  ne  pourra  revenir  dans  ces 
Royaumes  fans  en  obtenir  ma  permit 
lion  fpéciale. 

1 1°,  Et  dans  le  cas  où  il  obtiendrait 
Cette  permilîion,  qui  ne  fera  accordée 
qu’après  qu’on  aura  pris  toutes  les  in- 
formations néceffaires , il  fera  tenu  de 
prêter  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Préfident  de  mon  Confeil, 
promettant , de  bonne  foi , qu’il  n’aura 
aucune  communication , ni  en  public 
ni  en  fccret , avec  les  Membres  de  la 
Société , ni  avec  leur  Général , & qu’il 
ne  fera  aucunes  démarches  ou  tentati- 
ves , foit  directement  ou  indirectement, 
en  faveur  de  la  Société,  à peine  d’être 
traité  comme  criminel  d’Etat  * & J»s 
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preuves  privilégiées  auront  toute  leur 
force  contre  lui* 

12°.  Il  ne  pourra  pas  non  plus  enfet 
gner,  prêcher  > ou  confelfer  dans  toute 
l’étendue  de  mes  Royaumes , quoiqu’il 
ait  quitté  l’Ordre  & renoncé  à l’obéif* 
fance  au  Général , mais  il  pourra  jouir 
de  bénéfices  Eccléfiaftiques  qui  ne  font 
point  fujets  à ces  charges* 

1 3 ° . Aucun  de  mes  Sujets „ fort  Eo 
cléfiaflique  3 Séculier  ou  Régulier , ne 
pourra  demander  au  Général  de  la  So- 
ciété ou  quelque  autre  en  fon  nom* 
des  Lettres  de  Confrérie , à peine  d’ê- 
tre traité  comme  criminel  d’Etat , & 
les  preuves  privilégiées  auront  auflî 
toute  leur  force  contre  lui* 

140.  Tous  ceux  qui  font  aâuelîea 
ment  en  pofleffion  de  ces  Lettres  font 
tenus  de  les  remettre  au  Préfident  de 
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if.  Tous  ceux  qui  entretiendront 
eorrefpondance  avec  les  Jéfuites  , ce 
qui  eft  généralement  & abfolument 
défendu , feront  punis  fuivant  la  gravité 
du  délit* 
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mon  Confeil  ou  aux  Corrégidors  ow 
Jufticiers  de  mes  Royaumes , afin  qu’il 
enfoit  fait  dépôt  & qu’elles  ne  foient 
plus  d’aucun  ufage  à l’avenir  > & il  ne 
pourra  pas  leur  être  fait  reproche  d’a- 
voir eu  ces  Lettres  avant  cette  époque , 
pourvu  qu’ils  foient  exaéls  à les  re~ 
mettre,  ainfi  qu’il  eft  prefcrit  ; lesMa- 
giftrats  tiendront  une  note  des  noms  de 
ceux  qui  leur  auront  remis  ces  Lettres  â; 
afin  que , de  cette  maniéré , il  ne  leur 
fbit  point  fait  d’imputation* 


1 6°.  Je  défens  expreffément  à tous 
mes  Sujets  d’écrire  , déclamer  , ou 
échauffer  l’efprit  des  Peuples  * foit  en 
faveur  du  préfent  ordre  ou  contre  ice* 
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lai  ; je  veux  au  contraire  que  mes  Su- 
jets gardent  le  filence  fur  cette  matieré 
& j’ordonne  que  les  contre  venans  foient 
punis  comme  coupables  du  crime  de 
leze-Majefié, 

170.  Afin  de  prévenir  toutes  altère 
cations  ou  méfintelligence  entre  les 
Particuliers , à qui  il  ne  convient  pas 
de  juger  ni  d’interpréter  les  ordres  du 
Souverain  , j’ordonne  exprefiement 
que  perfonne  n’écrive , n’imprime  & 
»e  répande  des  Ecrits  ou  autres  Ou- 
vrages concernant  l’expulfion  des  Jé- 
fuites  hors  des  terres  de  ma  domina*- 
tion , s’il  n’en  a une  permiffion  part»- 
culiere  du  Gouvernement,  & je  dé- 
fens  au  Juge  des  Imprimeurs  , à fes 
Subdélégués  & à tous  les  Juges  de  mes 
Royaumes  d’accorder  ces  permiffions  > 
attendu  qu’elles  feront  réfervées  aux 
ordres  du  Préfident  & des  ConfeillerS 
de  mon  Confeil  avec  la  connoiflànce 
de  mon  Fifcal,  ' 
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rl8°.  Je  recommande  très-parrîcii- 
lierement  aux  Prélats  Diocéfains  & aux 
Supérieurs  des  Ordres  Réguliers  de  ne 
point  permettre  que  leurs  dépendans 
écrivent , impriment  ou  déclament  fur 
cette  affaire  ; car  ils  feront  refponfables 
de  Pinfradron , laquelle  je  déclare  être 
comprife  dans  la  Loi  de  Don  Jean  I 
& dans  mon  Décret  Royal , expédié 
en  forme  de  Lettre  Circulaire  par  mon 
Confeil  , le  18  Septembre  de  l’année 
derniere  3 afin  qu’il  fût  plus  ponduelle* 
ment  exécuté  ; à quoi  en  chacun  doit 
concourir  pour  l’intérêt  de  l’ordre  pu- 
blic & l’honneur  de  ces  mêmes  dépen- 
dons qui  doivent  fe  garantir  de  madif- 
grâce. 

13A  J’ordonne  à mon  Confeiî  qu’en 
conformité  de  ce  qui  eft  dit  ci-deffus  3 
il  fafle  expédier  & publier  cette  Prag- 
matique Royale  de  maniéré  que  tous 
mes  Sujets  en  oient  çonnoiflançe  * 
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pour  qu5elle  foit  obfervée  inviolable-^ 
ment,  que  les  Juges  & les  Tribunaux 
publient  & exécutent  les  punitions 
énoncées  contre  ceux  qui  enfreindront 
ces  difpofitions  , qui  doivent  être 
promptement,  exa élément  & inviola- 
blement  accomplies  ; & mon  fufdk 
Confeil  prendra,  à cet  effet , toutes  les 
mefures  néceffaires  & de  préférence  à 
toute  autre  affaire , parce  que  celle-ci 
intéreffe  particulièrement  mon  fervice; 
en  conféquence  de  quoi  je  veux  qu’il 
foit  donné  des  copies  de  ce  Décret  aux 
Confeils  d’Inquifition , des  Indes , des 
Ordres , & des  Finances , afin  que  cha- 
cun d’eux  en  ait  connoiffance  & tienne 
la  main  à fon  exécution.  Et  pour  en 
affiner  l’exécution  exade  & invariable 
dans  toute  l’étendue  de  ma  domina- 
tion , le  Confeil  affemblé  ayant  publié 
! aujourd’hui  le  Décret  Royal  du  27 
Mars  qui  contient  la  réfolution  prïfe 
précédemment , laquelle  il  eft  ordon- 
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né  d’obferver  & d’exécuter  en  toute 
fa  teneur , il  a été  convenu  que  la  pré- 
fente Ordonnance  aurait  force  de  Loi 
& de  Sanction  Pragmatique  comme  fi 
elle  eût  été  faite  & publiée  par  les 
Cortès  : car  telle  eft  ma  volonté , fan  J 
qu’il  foit  permis  d’y  contrevenir  en 
aucune  maniéré  : à l’effet  de  quoi  je 
déroge  & j’annulle  tout  ce  qui  eft  con- 
traire ou  pourrait  l’être,  & j’ordonne 
à tous  les  Archevêques  & Evêques; 
Supérieurs  des  Ordres  Réguliers,  Men- 
dians  & autres;  Vifiteurs,  Provifeurs» 
.Vicaires  & autres  Prélats  & Juges  Ec- 
cléfiaftiques  de  mes  Royaumes , qu’ils 
aient  à obferver  cette  Loi  & Pragma- 
tique dans  toute  fa  teneur , fans  per- 
mettre qujpn  y contrevienne  en  aucune 
maniéré.  J’ordonne  à ceux  de  mon 
Confeil , aux  Préfidens  & Auditeurs , 
aux  Alcades  de  ma  Maifon  & de  ma. 
Cour  & de  mes  Audiences  & Chan- 
celleries, à l’Adjudant,  aux  Gouver- 
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neurs , Alcades  Majeurs  & Ordinaires 
& à tous  autres  Juges  & Tribunaux  de 
ma  domination , d’obferver  , remplir 
& exécuter  la  fufdite  Loi  & Pragma- 
tique Sanâion  & de  la  faire  obferver 
en  tout  & par  tout,  donnant  à cet  ef- 
fet les  ordres  convenables , fans  qu’une 
autre  Déclaration  foit  néceffaire  ; mais 
celle-ci  aura  fon  plein  effet  du  jour  de 
la  publication,  fuivant  la  forme  or- 
dinaire, à Madrid  & dans  les  Villes , 
Bourgs  & autres  lieux  de  mes  Royaur 
mes  , comme  intéreflânt  mon  fervice 
Royal , le  repos , le  bien  & Futilité  de 
la  caufe  publique  & de  mes  Sujets;  car 
telle  eft  ma  volonté , & qu’il  foit  ajou- 
té aux  copies  de  ce  Décret  lignées  de 
Don  Ignace-Etienne  Higareda,  le  plus 
ancien  Secrétaire  de  ma  Chambre  & du 
Gouvernement  démon  Confeil , la  mê- 
me foi  & croyance  qu’à  l’original. 

Au  Pardo , le  2 Avril  1767. 

Moi  le  Rot. 


fi 
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Expédié  par  Don  Jofeph  - ïgnacë 
de  Goyeneche , Secrétaire  du  Roi, 
(Signé)  le  Comte  d’Aranda  ; Don 
François  Cepeda  ; Don  Jacinte  de 
Tudô  ; Don  François  de  Salazar  y 
Aguero  ; Don  Jofeph-Manuel  Do- 
minguez,  Eîiregifiré  Jigné  par  Don 
Nicolas  Berdugo  , Lieutenant  du 
Grand-Chancelier* 

Publication. 

Dans  la  Ville  de  Madrid,  le  2 Avril 
fl  767  > devant  les  portes  du  Palais 
Royal  vis-à-vis  du  balcon  principal 
du  Roi  notre  Maître,  & à la  porte  de 
Guadalajara,  Place  publique  où  s’af* 
femblent  les  Négocians  & les  Mar- 
chands , la  Royale  Sanôion  Pragmar 
tique  ci-defliis  a été  publiée  en  préfen- 
ce  de  Don  Jean-Etienne  de  Saîavet ri* 
Don  Jean- Antoine  de  Penaredonda* 
Don  Benoît-Antoine  de  Barreda  & 
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Don  Pierre-Ximenez  de  Mêla,  Al- 
cades de  la  Maifon  3c  Cour  de  Sa 
Majefté,  au  fon  des  Trompettes  & 
Timbales,  parîeCrieur  Public,  ac- 
compagné de  différens  Alguafils  de 
ladite  Maifon  & Cour,  & d’un  grand 
nombre  d’autres  perfônnes.  Certifié 
& figné  par  Don  François  Lopez  Na- 
vamuel  , Pun  des  Ecrivains  de  la 
Chambre  du  Roi  qui  réfident  en  fon, 
Çonfeil. 


COPIE  DU  DÉCRET, 

DU  ROI  D’ESPAGNE, 

du  37  Février  1767, 

Pour  V exécution  de  tordre  d’expulfeon 
des  Religieux  de  la  Compagnie  de 
Je  fus , confiée  par  Sa  Majejié  Catho- 
lique au  Comte >d’ Aranda  > comme 
Prefîdent  du  Confeil. 

® IVÏ’Étant  conformé  à Favis  de  mon 
» Confeil  extraordinairement  aflemblé 
5»  au  fujet  de  ce  qui  s’eft  paffé  dans  la 
» délibération  du  2<?  Janvier  dernier , 
» & de  ce  que  plufieurs  perfonnes  du 
® cara&ere  le  plus  diftingué  m’ont  ex- 
» pofé  ; déterminé  en  même  temps  par 
» des  caufes  très-graves , relatives  à 
» l’obligation  où  je  me  trouve  de  main- 
ts» tenir  parmi  mes  Peuples  la  fubordi- 
n nation,  la  tranquillité  & la  juftiçe  i 
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» par  d’autres  raifons  prenantes,  juftes 
» & néceffaires  que  je  réferve  dans  mon 
» cœur  Royal  ; ufant  du  fouverain  pou- 
» voir  d’adminiftration  que  le  Tout- 
as  Puiflant  a remis  entre  mes  mains  pour 
» la  proteéfion  de  mes  Sujets  & pour  le 
» maintien  de  l’honneur  de  ma  Cou- 
s°  ronne , je  me  fuis  décidé  à ordon* 
» ner  que  tous  les  Religieux  de  la 
» Société  de  Jefus,  tant  les  Prêtres 
® que  les  Coadjuteurs  ou  Lais  qui  au- 
» ront  fait  leur  premier  vœu , & les 
» Novices  qui  voudront  les  fuivre, 
» foient  expulfés  de  toutes  les  terres 
*>  de  ma  domination  en  Efpagne , dans 
» les  Indes , dans  les  Mes  Philippines 
» & autres  lieux  circonvoifins,  & que 
» les  biens  temporels  que  la  Société 
» poflède  dans  ma  domination , foient 
» faifis  ; & , afin  que  cet  ordre  foit 
» exécuté  d’une  maniéré  uniforme  dans 
» tous  mes  Etats , je  vous  donne  , à 
8 cet  effet,  une  autorité  pleine  & par- 
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» ticuliere , en  vertu  de  laquelle  , vous 

> dreflerez  les  inltruétions  & les  ordres 
9 néceffaires  comme  vous  l’entendrez 

> & le  jugerez  le  plus  convenable  pour 
3 que  ledit  ordre  foit  exécuté  de  la  ma- 
* niere  la  plus  efficace  & la  plus  prompte 
» &avec  le  plus  de  tranquillité  ; & je 
3 veux  que  vos  ordres  foient  ponéluei- 
3 lement  exécutés  , non-feulement  par 

> les  Jufticiers&  les  Tribunaux  Supé- 

> rieurs  de  ces  Royaumes,  mais  encore 
» par  les  Vice-Rois , les  Préfidens , les 

> Audiences  , les  Gouverneurs  , les 

> Corrégidors  , les  Alcades- Majors  & 
» tous  les  autres  Jufticiers  quelconques 

> de  ces  Royaumes  ou  Provinces  , & 

> que , fur  leurs  réquisitions  refpeéli- 
3 ves  , toutes  les  troupes , milices  & 

> habitans  donnent  les  fecours  nécef- 

> faires  fans  aucun  retard  , ni  tergiver- 

> fation , fous  peine  contre  les  contre- 
venans  d’encourir  ma  difgrace  ; & 

» j’ordonne  aux  Peres  Provinciaux, 
» Prépofés , 
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» Prépofés  , Reéteurs  & autres  Supé~ 
» rieurs  de  la  Compagnie  de  Jefus  de 
» fe  conformer  de  leur  côté  à ce  qui 
^ leur  fera  prefcrit , & qu’en  même 
» temps  on  fe  comporte  à leur  égard 
» dans  cette  circonftance  avec  toute  la 
» décence  , l’attention  , l’humanité  8c 
» î’afïiftance  pollibles , de  maniéré  que 
» d’une  8c  d’autre  part  on  agifle  félon 
» mes  intentions  fouveraines.  C’efl:  ce 
33  que  vous  aurez  pour  entendu,  afin 
33  que  tout  s’accomplifle  exaéèement , 
» comme  je  l’efpere  8c  l’attends  de  vo- 
» tre  zèle  , de  votre  activité  8c  de  vo~ 
33  tre  amour  pour  mon  fervice  Royal  ; 

& , pour  cet  effet , vous  donnerez  les 
» ordres  & les  inftructions  néceflaires 
» en  les  accompagnant  de  copies  de  ce 
» Décret  Royal  que  vous  lignerez , & 
33  auxquelles  on  donnera  la  même  foi 
» & croyance  qu’à  l’Original. 

*>  Au  Pardo  , U 27  Janvier  ij6j. 

B 
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En  conféquence  de  ce  Décret , pa- 
raphé de  la  main  du  Roi  Catholique 
& adreffé  au  Comte  d’Aranda  5 Préfi- 
dent  du  Confeil,  ce  Préfident  a en- 
voyé aux  Juges  Royaux  ordinaires 
de  tous  les  endroits  d’Efpagne  , où  il 
y a voit  des  maifons  de  Jéfuites,  une, 
lettre  circulaire  dont  voici  la  traduc- 
tion qui  étoit  accompagnée  d’un  pa- 
quet fecret. 

» Je  vous  envoie  ci-joint  un  paquet 

que  vous  n’ouvrirez  que  le  2 Avril , 
33  & , étant  alors  inftruit  de  ce  qu’il  con- 
3>  tient , vous  exécuterez  les  ordres  qui 
33  y font  renfermés. 

» Je  dois  vous  prévenir  que  vous  ne 
33  devez  faire  part  à perfonne  de  la  ré- 
» ception  de  cette  Lettre  > ni  du  Pa- 
rquet fecret  que  vous  avez  ordre  de 
33  garder  fermé  jufqu’au  jour  fixé  ci- 
33  deflus.  D’après  cette  inftruéiion , fi 
33  dans  le  moment  même  ou  après  que 
» vous  aurez  ouvert  ledit  paquet  au 
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* temps  où  il  convient  qu’il  le  Toit , il 
» arrivoit  qu’àvant  le  jour  marqué  , il 
» tranfpirât  dans  le  public  , par  votre 
» négligence  ou  votre  facilité  , que 
» vous  avez  dans  vos  mains  un  pareil 
J»  paquet , dont  l’ufage  eft  limité  à un 
35  certain  temps , vous  ferez  traité  com- 
» me  ayant  manqué  au  fecret  de  votre 
» emploi , & comme  peu  attentif  aux 
» ordres  du  Roi  dans  les  chofes  qui  in- 
» téreflent  eflentiellement  fon  fervice , 
33  attendu  qu’après  des.  inftruâions  fi 
» précifes  fur  le  fecret,  la  prudence  & la 
» réferve  dont  vous  devez  faire  ufage  f 
» vous  ne  pouvez  manquer  à une  obli- 
» gation  fi  importante , fans  commet-3 
»tre  une  faute  impardonnable. 

33  Vous  me  répondrez  par  le  retour 
» du  courier  en  m’accufant  la  récep- 
3>tion  du  paquet,  eh  citant  la  date  de 
33  ma  préfente  Lettre  , & en  me  pro- 
33  mettant  d’obferver  ce  que  je  vous 
s?  prefcris , parce  que  le  fer-vice  du  Ro 
B ij 
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» l’exige  ainfi.  Dieu  vous  conferve  un 
» grand  nombre  d’années, 

* A Madrid , le  20  Mars  1767. 

» C Signé ) , LE  Comte  çTAranda.  * 

COPIE  du  Paquet  fecret . 

».  Suivant  l’ordre  de  l’envoi  de  ce 
» paquet  ( qui  ne  doit  être  ouvert  que 
» le  Jeudi  2 Avril  & point  auparavant) 
» ce  jour  étant  arrivé  , vous  verrez  par 
» la  copie  du  Décret  Royal  que  je  joins 
» ici  imprimée  de  fignée  de  moi,  & par 
3>  l’inftruéHon  pareillement  imprimée 
» & fignée  , qui  l’accompagne  pour 
l’accompliflement  de  ce  qui  a été  ré- 
3o  folu  par  le  Roi  , de  quelle  impor- 
te tance  il  eft  que  l’exécution  fe  fafle 
» ponctuellement  fuivant  les  termes 
» clairs  dans  lefquels  elle  eft  preferite , 
» pour  l’expulfion  des  Religieux  de  la 
» Compagnie  de  Jefus  hors  de  ces 
» Royaumes. 
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» Ayant  donc  ouvert  le  Paquet  le 
» 2 , qui  fera  la  veille  de  l’exécution  » 
» puifqu’elle  doit  s’effeéïuer  dans  la 
» nuit  même  ou  le  3 au  point  du  jour , 
vous  réfléchirez  , avec  la  même  ré- 
» ferve  , fur  le  fens  du  Décret  Royal 
» & fur  la  teneur  de  l’inftméHon , afin 
» de  vous  conformer  aux  difpofitions 
» de  l’un  & de  l’autre. 

» Vous  ne  communiquerez  rien  à 
» l’Ecrivain  que  vous  employerez  dans 
30  ces  opérations , qu’un  moment  avant 
3o  de  les  commencer  » & à cet  égard 
» encore  , vous  aurez  la  précaution  de 
» faire  enforte  qu’il  ne  vous  quitte  plus 
» dès  que  vous  l’en  aurez  inftruit. 

3o  II  n’y  a aucune  Maifon  de  Jéfui- 
» tes;  fi  dépourvue  foit-élle , dans  la- 
30  quelle  il  ne  fe  trouve  en  tout  temps 
* quelqu’argent  comptant  pour  Ton  en- 
» tretien  & fa  fubfiftance,  ou  des  pro- 
» vifions  qu’on  puifle  vendre.  Ainfî 
3»  quand  vous  ne  trouveriez  point  aflez: 

B iij 
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» d’argent  comptant  pouf  fuffîrë  aux 
a dépenfes  de  la  route  jüfqu’à  l’endroit 
3 où  il  y aura  une  eaifle  deftinée  à cet 
3 effet,  vous  ferez  vendre  une  aflez 
•'grande  quantité  de  ces  provi— 
a fions  pour  fubvenir  aux  frais  du 
5 voyage  ; & , fi  l’argent  comptant  &. 
^le  produit  de  cette  vente  ne  forment 
^ pas  fur  le  champ  une  fomme  fuffi- 
^fante  pour  la  fortie  & la  conduite  de 
1 oes  Religieux , vous  aurez  recours 
? aux  caifles  publiques , à la  charge; 
p de  remplacement  , & , fi  cette  re£* 
? fource  efl  encore  in  fuffifante,  vous 
o chercherez  une  fomme  chez  quel- 
3 que  particulier,  en  l’afliirant  par  écrit,, 
p au  nom  de  Sa  Majefté,  qu’elle  lui 
p fera  rendue  promptement , fans  re- 
» tard  & fans  aucune  efpece  de  diffi- 
« culte  ; que  ce  rembourfement  lui  fe- 
ora  fait  furie  champ  par  les  caifles 
« Royales  , & que  Sa  Majefté  fçaur$ 
« gré  d’un  femblable  fervice6 
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» Vous  m’informerez  par  le  pre~ 
» mier  courier  de  ce  que  vous  aurez 
» exécuté  en  conféquence  de  cette 
» commiffion  ; je  dois  vous  prévenir 
a>  que  fon  exécution,  au  jour  fixé, 
» ne  doit  être  retardée  pour  aucun 
oo  motif  quelconque  6c  que  vous  up~ 
3)  pléerez  par  votre  propre  prudence 
» à tout  ce  qui  pourro.it  furvenir  ou 
» qui  n’auroit  pas  été  prévu,  vous 
» conformant  à l’efprit  général  du  Dé- 
» cret  Royal,  de  Tinftrudion  & de 
» mon  préfent  ordre.  Dieu  vous  con- 
» ferve  un  grand  nombre  d’années. 

* A Madrid,  le  20  Mars  1767. 
a>  ( Signé ) , le  Comte  d’Aranda.  » 

Nota.  Dans  les  lieux  pour  lefqueîs 
l’ordre  de  l’exécution  a été  avancé  , 
on  a ajouté  ce  qui  fuit.  » Quoiqu’on 
» eût  arrêté  de  ne  point  exécuter 
» cette  réfolution  avant  la  nuit  du  2 
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» au  3 d’Avril  a vous  l’effeéhierez  dans 
» la  nuit  du  3 1 du  préfent  au  ir.  d’A- 
^ vril,  ladite  exécution  ayant  été  pa- 
30  reillement  avancée  d’un  jour  dans 
» cette  Cour  & dans  les  lieux  circon- 
»voifins. 

» A Madrid  , h 28  Mars  1767. 
» ( Signé) , le  Comte  d’Akanda.  * 
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COPIE  DES  INSTRUCTIONS 


Envoyées  par  le  Comte  d\4randa  aux 
différentes  perfonnes  chargées  d'exé- 
cuter V ordre  du  Roi  d’Efpagne  pour 
Vexpuljion  des  Jéfuites , la  faijie 
des  biens  & effets  quils  pojjedent  dans 
ce  Royaume  & IJles  qui  en  dépendent * 

L’ouverture  de  cette  inftrudion 
cachetée  & fecrette  étant  faite  la  veille 
du  jour  fixé  pour  l’exécution,  celui  à 
qui  elle  eft  adreffée  réfléchira  mûre- 
ment fur  chacun  de  fes  articles , afin 
de  fe  mettre  en  état  de  la  bien  enten- 
dre ; il  s’afliirera  avec  beaucoup  de  fe“* 
cret  des  troupes  qui  fe  trouveront  fur 
les  lieux  ou  dans  les  environs  s ou  à 
leur  défaut  de  tels  autres  fecours  qu’il 
jugera  convenable.  Il  fe  conduira  avec 
toute  la  préfence  d’efprit , le  feu  g- froid 
& h prudence  poflibles-,  en  sulfurant 
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avant  Te  jour  , des  avenues  du  College 
ou  des  Colleges  ; & pour  cet  effet,  i! 
aura  foin , la  veille , de  s’inftruire  par 
lui-même  de  leur  fituation  intérieure 
& extérieure,  parce  que  cette  connoif- 
fance  pratique  lui  facilitera  les  moyens 
d’empêcher  que  perfonne  n’entre  ni  ne 
forte  fans  qu’il  en  foit  averti. 

2°.  Il  ne  découvrira  fon  delfein  à 
qui  que  ce  foit  que  le  matin  de  bonne 
heure  , lorfqu’avant  le  temps  où  l’on 
ouvr^ordinairement  les  portes  du  Col- 
lege , il  prendra  un  prétexte  pour  don- 
ner Eordre  à fes  troupes  de  fe  faifîr  en- 
dedans  , des  avenues  dudit  College  , ce 
qui  empêchera  qu’on  n’ouvre  les  por- 
tes de  l’Eglife  qui  doitrefter  fermée  ce 
j our-ià  ôe  les  jours  fuivans >.  tant  que  les 
Jéfuites  feront  dans  le  Gollege. 

3°.  La  première  opération  fera  de: 
faire  affembler  toute  la  communauté* 
fans  excepter  même  le  Frere  Cuifi- 
mier,  en  requérant , avant  tout , pour 


cet  effet  , le  Supérieur  au  nom  de 
Sa  Majefté , & pour  cela  il  fera  fon- 
ner  la  cloche  intérieure  & particu- 
lière qui  fert  pour  la  Communauté  > 
après  quoi,  en  préfence  du  Notaire  , 
chargé  de  faire  le  procès-verbal,  & de 
témoins  féculiers  irréprochables  , il 
lira  le  Décret  Royal  pour  l’expulfion 
& la  faifie  des  biens  des  Jéfuites  , & il 
fera  faire  mention  , dans  fafte  , des 
noms  & des  claffes  de  tous  les  Jéfuites 
afiemblés. 

40.  Il  leur  ordonnera  de  fe  tenir  dans 
la  Salle  du  Chapitre  & il  fera  fpécifier 
dans  le  procès-verbal  ceux  qui  font  a 
demeure  dans. la  Maifon  , ou  qui  ne  s y 
trouvent  qu’en  pailant,  & les  Colleges 
auqueîs  ces  derniers  appartiennent  : il 
prendra  une  note  des  noms  & des  em- 
plois des  Domeftiques  féculiers  qui  y 
demeurent  ou  qui  y viennenr  fouvent 
le  jour  , afin  de.  n’en  point  laiffer  fortir 
les  uns , ni  y faire  entrer  les  autres  fans 
une  raifon  très-grave,  B vj.  â 
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5°.  Si  quelque  Jéfuite  du  College  fe 
trouvoit  alors  dans  une  autre  Ville 
ou  dans  un  endroit  peu  éloigné,  on 
exigera  du  Supérieur  qu’il  l’envoie 
chercher,  & le  fafle  revenir  fur  le 
champ,  fans  mentionner  autre  chofe* 
& le  Supérieur  donnera  pour  cet  effet 
un  billet  ouvert  à l’officier  qui  l’en- 
verra par  une  perfonne  sûre , laquelle 
ne  perdra  point  de  temps  & ne  pourra 
rien  révéler  de  ce  qui  fe  paffe. 

6°.  La  notification  étant  faite,  on 
procédera  fucceflivement , en  préfence 
des  Peres  Supérieur  & Procureur  de  la 
Maifon  , à la  faifie  judiciaire  des  ar- 
chives , des  papiers  de  toute  efpece  , 
delà  bibliothèque  commune,  des  livres 
& des  bureaux  qui  feront  dans  les 
chambres , en  difiinguant  ce  qui  ap- 
partient à chaque  Jéfinte  en  particu- 
lier , & le  tout  fera  dépofé  dans  une 
ou  plufieurs  chambres,  dont  le  Juge 
chargé  de  l’exécution  prendra  les 
dés. 


7*.  Le  féqueftre  commencera  en- 
fuite  fon  opération  avec  la  plus  grande 
diligence  ; & > ayant  demandé  d’avan- 
ce les  clés  avec  précaution , il  faffira 
tous  les  capitaux  & autres  effets  d’im- 
portance qui  fe  trouveront  la  , foit  «s 
titre  de  rente  ou  de  dépôt. 

8°.  Il  fuffira  que  les  effets  d’or  8c 
d’argent  de  la  Sacriftie  & de  l’Eglife  , 
foient  enfermés  pour  en  faire  finven- 
taire  erp  t^mps  & lieux  , en  prefence 
du  Proèurèur  de  la  Maifon  ( qui  ne 
doit  pas  être  compris  pour  ce  moment 
dans  le  renvoi  général  des  Jéfuites  ) 
& du  Provifeur  , du  Vicaire  Ecclé- 
fiaftique  ou  du  Curé  du  lieu  , au  de- 
faut de  Juge  Eccléfiaftique  , obfer- 
vant  à cet  égard  le  refpeét  & la  dé- 
cence dus  principalement  aux  va- 
fes  facrés , de  maniéré  qu’il  ne  fe 
commette  aucune  irrévérence  , ni  ie 
moindre  aéïe  d’irréligion  ; i’EccIéfiaf- 
tique  & le  Procureur  ligneront  l’iîfc- 
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ventaire , conjointement  avec  l’Offi- 
cier  chargé  de  l’exécution. 

- 90.  On  aura  la  plus  grande  atten- 
tion à ce  que , nonobftant  la  célérité 
& la  multitude  de  ces  opérations  ju- 
diciaires fi  preflantes  & fi  efficaces,  iî 
ne  manque  rien  aux  Religieux  de  ce 
qui  leur  eft  néceffaire  ; on  leur  procu- 
rera même  , s’il  eft  pofïible  , plus  d’ai- 
fànce  & de  douceurs  qu’ils  n’en  ont 
d’ordinaire  : l’on  aura  foin  auffi  que 
pour  le  temps  du  repos  ils  fe  retirent  à 
leurs  heures  accoutumées , & l’on  fera 
placer  leurs  lits  dans  des  endroits  con- 
venables , de  maniéré  qu’ils  ne  foient 
pas  trop  éloignés  les  uns  des  autres. 

io°.  Dans  lesNoviciats  ( ou  dans  les 
Mailons  où  il  y aura  par  hafard  des 
Novices  ) on  féparera  d’abord  ceux 
qui  n’auront  pas 
afin  que , de 
n’aient  plus 
les  autres , 
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une  Maifon  particulière  où  s avec 
pleine  liberté  & connoiflance  de  l’ex- 
pulfion  à jamais  irrévocable  dés 
Membres  de  leur  Ordre  5 ils  pour- 
ront prendre  le  parti  que  leur  incli- 
nation infpirera.  En  attendant  que 
ces  Novices  fe  décident  , ils  iéront 
entretenus  par  les  finances  Royales  5 
& , fur  leur  déclaration  que  chacun 
d’eux  lignera  de  fa  propre  main , ils 
feront  incorporés  avëc  les  autres , s’ils 
veulent  les  fuivre  , ou  mis  en  liberté» 
lorfqu’il  en  fera  temps,  avec  leurs  ha- 
bits féculiers  , s’ils  le  demandent  ainfi  , 
fans  que  l’Officier  chargé  de  l’exécu- 
tion permette  qu’oa  fe  ferve  d’aucunes 
fuggeftions  pour  les  déterminer  à em- 
braffer  l’un  ou  l’autre  parti,  qui  doit 
êt*e  entièrement  laifle  à leur  unique  & 
fibre  arbitre  ; bien  entendu  cependant 
qu’il  ne  leur  fera  affigné  aucune  pen- 
lion  viagère  , parce  qu’ils  font  encore 
à temps  de  rentrer  dans  le  monde  ou 


r,:aw,v.v 


: 


i 


De 


( 4°) 

de  pafler  dans  un  autre  Ordre  ReîK 
gieux , de  qu’ils  fçavent  qu’ils  feroienc 
expatriés  pour  toujours* 

ii°.  Dans  vingt -quatre  heures,  à 
compter  de  la  notification  de  l’ordre 
d’expulfion  ou  même  plutôt on  fera 
partir  les  J éfuites  de  chaque  College 
en  droiture  pour  les  entrepôts  établis 
pour  cet  effet , & l’on  prendra  les  voi- 
tures néceffaires  dans  le  lieu  même  ou 
dans  les  environs*. 

12.  Voici  en  conféquerrce  hs  en- 
droits qui  ont  été  fixés  pour  entrepôts 
généraux  , ou  lieux  de  réunion» 

Î Majorque ) ( Palme. 

Catalogne 

Arragon 

Valence  ........ 

Î Navarre  &>  Giiipufcoa-  ) ( Saint-Se'baftieiu 
Rioxa  (?  Bifcaye. . ..  f ) Bibao. 

La  Vieil le-Caftille. . . ■ / 1 Barges*. 

Aff  unes,  . ) ( Gijon* 

Ç Corogne. 

I Frenégaî  fur  les  Froo- 
tieres  cTAndalouÆe. 

J Qierez  de  laFronriere* 
CMaiaga. 
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’Carthagene. 


Grenade 


la  Nouvclle-Caftille . ><K  oafel  autre  lien  que  le 
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130.  Les  Jéfuites  feront  conduits 
par  des  perfonnes  prudentes , & efeor- 
tés  par  des  troupes  ou  par  des  gens  du 
Pays  qui  les  accompagneront  depuis 
le  lieu  de  leur  fortie  jufqu’à  leurs  en- 
trepôts refpeétifs  , en  demandant  aux 
Juges  de  tous  les  lieux  par  où  ils 
paieront , les  fecours  qui  feront  né- 
ceffaires  , & qui  doivent  leur  être 
fournis,  fans  délai,  à l’effet  de  quoi  ils 
feront  ufage  de  mon  paffeport. 

140.  Ceux  qui  feront  chargés  de 
cette  conduite  auront  grand  foin  qu’il 
ne  foit  pas  fait  la  moindre  infulte  aux 
Religieux  , & ils  réclameront  l’auto- 
rité des  Juges  pour  la  punition  de  ceux 
qui  commettront  quelque  excès  à cet 
égard  , attendu  que , quoique  bannis , 
ces  Religieux  doivent  être  regardés 
comme  étant  fous  la  protection  du 
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Roi  , en  obéiflant  ftriétement  aux  or- 
dres de  Sa  Majefté  , tant  qu’ils  feront 
dans  les  Pays  de  fa  Domination  ou  fur 
fes  VaifTeaux. 

ij°.  On  leur  laiflera  emporter  tous 
leurs  vêtemens  fans  aucune  réferve  & 
ceux  dont  ils  ont  befoin  pour  en  chan- 
ger & auxquels  ils  font  accoutumés-; 
Jeurs  tabatières , mouchoirs  , tabac, 
chocolat  & autres  uftenciles  & dou- 
ceurs de  cette  efpece  : leurs  Bréviair- 
es 5 Diurnaux  & Livres  portatifs  de 
Prières  pour  leurs  aétes  de  dévotion^ 

1 6°.  Ils  feront  envoyés  , de  ceux 
defdits  entrepôts  qui  ne  font  pas.  fur 
les  côtes , au  lieu  de  leur  embarque- 
ment , par  les  routes  fixées  de  la  ma- 
niéré fuivante. 

, 17°.  De  Segorbe  & .Ternie!  t ils 
iront  à Tarragonç , d’où  les  Jéfuites 
de  cet  entrepôt  pourront  être  tranf- 
portésau  Port  deSalou,  qui  en  en  eft  b 
plus  proche , auffi-tôt  qu’on  y aura  pré- 
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paré  des  Bâtimens  pour  leur  conduite; 

1 8°.  Ceux  qui  fe  trouveront  réunis 
à Burgos  feront  tranfportes  dans  le 
Port  de  Santander  où  il  y a un  Col- 
lege dont  les  Jéfuites  feront  joints  avec 
tous  ceux  de  la  Caftille. 

ip°.  Geux  d’Eftramadure  iront  de 
Frenegal  à Xerez  de  la  Frontière , & 
feront  conduits  avec  ceux  qui  vien- 
dront de  l’Andaloufie , au  Port  Saintes 
Marie,  auffi-tét  que  tous  les  prépara* 
tifs  de  leur  embarquement  feront  faits* 
2.0°..  Chaque  entrepôt  intérieurdort 
Itre  fous  la  conduite  d’un  Commiffaire 
fpécial  que  je  députerai  particulière- 
ment pour  veiller  fur  les  Religieux 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  fortis  du  Royau- 
me par  mer  & empêcher , pendant  ce 
temps,  toute  efpece  de  communica- 
tion au  dehors,  foit  verbale  foit  par 
écrit , qui  leur  fera  défendue  dès  le  mo- 
ment où  l’on  commencera  à faire  les 
premières  démarches;  cette  défenfe 
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leur  fera  intimée  fur  le  champ  par  chaJ 
curs  de  ceux  qui  feront  charges  de 
l’exécution  à l’égard  des  différera  Col- 
leges , & la  moindre  tranlgreffion  fur 
ce  point , laquelle  on  ne  foupçonne 
pas,  fera  punie  très-féverement. 

2i°.  Il  fera  envoyé  dans  les  Ports 
refpeéïifs  défignés  pour  l’embarque- 
ment un  nombre  fuffifant  de' Bâtimens 
avec  des  ordres  ultérieurs , & chaque 
Commiflàire  particulier  tirera , de  cha- 
que patron  de  Vaifleau  féparément; 
des  reconnoiflànces , avec  une  lifte  de 
tous  les  J eluites  que  ce  Patron  aura  pris 
à fon  bord,  de  leurs  noms,  de  leur  pa- 
trie , de  leurs  dalles  de  première  & fé- 
condé profeflîon  ou  de  quatrième  vœu, 
ainfi  que  des  Laïcs  qui  les  accompa- 
gneront. 

22°.  Le  Procureur  de  chaque  Col- 
lege doit  refter  pendant  l’efpace  de 
deux  mois  dans  chaque  lieu  refpectif  & 
demeurer  dans  une  Maifon  de  quel- 
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qu’autre  Ordre  Religieux , & , au  dé- 
faut de  Maifon  Religieufe,  dans  celle 
d’un  particulier  choifi  par  l’Officier 
chargé  de  l’exécution , afin  de  répon- 
dre par  des  déclarations  exaftes  & des 
déportions  formelles  à tout  ce  qu’on 
lui  demandera  concernant  les  finances , 
les  papiers,  les  comptes , les  fonds  &la 
régie  intérieure  dont  il  aura  été  chargé; 
ce  qui  étant  acheyé , il  fe  rendra  au  lieu 
d’embarquement  qui  lui  aura  été  affi- 
gné  pour  être  conduit  feul  ou  avec  d’au- 
tres à la  deftination  de  fes  confrères. 

23  °.  On  retiendra  pareillement  les 
Procureurs  Généraux  des  Provinces 
d’Efpagne  & des  Indes  pendant  le  mê- 
me efpace  de  temps  & pour  la  même 
fin  ; après  quoi , il  fuivront  la  deftinée 
des  autres. 

240.  Quant  aux  vieillards  & aux 
infirmes  qu’il  ne  fera  pas  poffible  de 
tranfporter  fur  le  champ  » on  attendra 
pour  leur  éloignement  un  temps  plus 
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favorable  , ou  la  guérifon  de  leur  infir- 
mité , en  fe  précautionnant  contre  tou- 
te fraude  ou  collufion  à cet  égard. 

2 y0.  Il  pourra  auffi  arriver  que  quel- 
qu’autre  Jéfuite  foit  arrêté  par  un  ordre 
particulier  de  moi  pour  clore  quel- 
qu’aéte  ou  déclaration  judiciaire  , 8c 
dans  ce  cas  l’officier  chargé  de  l’exécu- 
tion s’y  conformera  ; mais,  pour  toute 
autre  raifon  ou  caufe  quelconque,  la 
fbrtie  d’aucun  Jéfuite  ne  pourra  être 
fufpendue  ou  différée  , attendu  que  Sa 
Majefté  m’a  inftruit  & chargé  particu- 
lièrement de  l’exécution  8c  de  l’accom- 
pliffement  de  fa  volonté  Royale. 

26°. Il  eft  ordonné,  pour  réglé  gé- 
nérale, que  les  Procureurs,  vieillards, 
infirmes,  ou  autres  Membres  de  la 
Compagnie  détenus , conformément  à 
la  teneur  des  Articles  précédens,  foient 
transférés  dans  des  Couvens  d’un  autre 
Ordre  qui  ne  fuive  point  le  régime  de 
la-compagnie,  & qui  fe  trouveront  le 
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plus  à portée  : ils  y relieront  privés  de' 
toute  communication  au  dehors  au  gré 
& à la  difpofition  du  Gouvernement 
pour  les  fins  mentionnées  plus  haut , ce 
que  le  juge  aura  particulièrement  foin 
d’efteduer , en  recommandant  au  Su- 
périeur de  chaque  Couvent  refpeélif 
de  concourir  de  fon  côté  au  même  but, 
de  façon  que  ces  Religieux  n’aient  pas 
îa  moindre  liaifon  avec  les  Jéfuites  dé- 
tenus dans  fon  Couvent,  fans  cepen- 
dant laiflèr  manquer  ces  derniers  d’aù- 
cun  des  fecours  que  prefcrit  la  charité 
chrétienne;  Sa  Majefté  tiendra  compte 
à chaque  Couvent  des  dépenfes  que 
les  Jéfuites  y feront  pendant  leur  fé* 
jour. 

270.  Quant  aux  Jéfuites  François 
qui  font  dans  les  Colleges  ou  dans  des 
Maifons  de  Particuliers , pour  quel- 
qu’objet  que  ce  foit,  il  fera  procédé  à 
leur  égard  de  la  même  maniéré  qu’en- 
versles  autres  Jéfuites , & il  en  fera  de 
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meme  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  le 
Palais.,  dans  les  Séminaires^  dans  les 
Ecoles  Séculières  ou  Militaires,  & dans 
les  Métairies  ou  autres  endroits , fans 
aucune  diftinétion  quelconque. 

2 8°.  Dans  les  endroits  où  il  y a des 
Séminaires  ou  autres  maifons  d’éduca- 
tion , il  fera  pourvu  fur  le  champ  à ce 
que  les  Directeurs  & Profefleurs  Jéfui- 
tes  foient  remplacés  par  des  çccléfiafti- 
ques  féculiers  qui  ne  fuivent  point  leur 
doélrine , en  attendant  qu’on  prenne  , 
avec  pleine  connoiflance  de  caufe,  les 
mefures  néceflaires  pour  cet  objet , 3c 
on  fera  enforte  que  les  Ecoles  de  Sémi- 
naires foient  continuées  par  lefdits 
Subftituts.  Quant  aux  Profefleurs  fé- 
culiers, il  ne  fera  point  fait  d’innoya- 
tion , relativement  à leurs  inftruéïions 
refpeéHves, 

290.  Toute  la  teneur  de  la  préfente 
inftruétion  provifoire  fera  obfervée  à 
la  lettre  par  les  Juges-exécuteurs  ou 
Commiflaires , 
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Commiffaires , à qui  il  fera  permis  de 
fuppléer,  fuivant  leur  prudence  , ce  qui 
aura  été  omis  & ce  qu’exigeront  les  pe- 
tites circonftances  du  moment  ; mais  ils 
ne  pourront  rien  changer  à la  fubftance 
du  préfent  ordre , ni  par  aucune  con- 
defcendance  déroger  en  la  moindre 
çhofe  à la  teneur  de  ce  qu’il  prefcrit  J 
tant  par  rapport  à la  fage  3c  prompte 
expulfion  des  Jéfuites,  que  relative^ 
ment  à leurs  effets , à la  conduite  tran- 
quille , décente  3c  fûre  de  leurs  per- 
fonnes  dans  les  entrepôts  3c  lieux  de 
leur  embarquement  ; au  traitement  hu- 
main , doux  3c  charitable  qui  doit  leur 
être  fait;  à l’interdidion  de  toute  com- 
munication au  - dehors , par  écrit  ou 
verbalement , fans  aucune  diftinéHon 
de  clafle  ou  de  perfonnes  ; enfin  à la 
ponétualité  avec  laquelle  ils  doivent 
exécuter  cet  ordre  : on  reoonnoîtra  à 
leur  exaéiitude  fur  tous  ces  points  l’at- 
tachement & le  zèle  qu’ils  ont  pour  le 
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fervice  de  Sa  Majefté  ; & ils  me  doc- 
neront  avis  fucceffivement  du  progrès 
qu’ils  feront  dans  ladite  exécution.  Voi- 
là ce  dont  je  dois  vous  prévenir  , con- 
formément aux  ordres  que  Sa  Majefté 
m’a  donnés  , afin  que  chacun,  dans  fon 
diflrici  & en  ce  qui  le  regarde , fe  ré- 
glé ponctuellement  fur  la  teneur  des 
préfentes , fans  y contrevenir  en  au- 
cune maniéré. 

A Madrid  le  nv  Mars  1767. 

( Signe)  le  Comte  d’Aranda. 

Copie  de  la  Lettre  d’envoi , adrejjee 
aux  Préjidens  des  Tribunaux  Supé- 
rieurs des  Provinces. 

» Je  vous  envoie  ci-joint  un  paquet 
» que  vous  n’ouvrirez  point  avant  le 
» jeudi  2 Avril , & alors  inftruit  de 
*>  fa  teneur , vous  procéderez  à l’exé- 
» cution  de  ce  qui  y eft  prefcrit. 

» Il  importe  au  fervice  du  Roi , que , 
» du  moment  où  vous  aurez  reçu  la 
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b préfente  dépêche,  vous  ne  faffiez 
5>  connoître  ni  à votre  fecré  taire  , ni  à 
» aucune  autre  perfonne  en  qui  même 
» vous  auriez  la  plus  grande  confiance, 
» que  vous  êtes  chargé  d’un  paquet  qui 
* ne  doit  être  ouvert  que  dans  un  cer- 
tain  temps  ; je  compte  que  vous  rem- 
» piirez  cette  obligation  & que  vous 
» ferez  attention  à lacommiffion  dont 
» je  vous  charge,  à vos  devoirs  per- 
ce fonnels  en  cette  crrconftance , & au 
» fervice  de  Sa  Majefté,  Dieu  vous 
conferve  un  grand  nombre  d’années. 

» A Madrid , le  10  Mars  2767. 

» C Signé  ) le  Comte  d5Aranda,  » 

I NS  T RC/  C T 10  N S E C R £ T Æ. 

Le  Roi  ayant  réfolu  d’expulfer  de 
fes  Etats  tout  l’Ordre  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Jefus  , Sa  Majefté  m’a 
confié  le  foin  de  faire  exécuter  fes  in- 
tentions , ainfi  que  le  porte  le  Décret 
Royaljci-joint.Comme  cette  opération 
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eft  du  nombre  de  celles  qui , pour  être 
faites  avec  fuccès,  exigent  qu’on  y 
procédé  par-tout  dans  le  même  temps 
& en  fuivant  les  mêmes  réglés , j’ai 
envoyé  directement  les  ordres  refpec- 
tifs  dans  chacun  des  lieux  où  il  fe  trou- 
ve une  ou  plufieurs  maifons  de  ces  Re- 
ligieux , afin  qu’ils  foient  exécutés  par- 
tout le3  Avril.  L’exemplaire  ci-inclus, 
qui  eft  le  même  pour  tous  les  différens 
endroits  , vous  inftruira  de  ces  difpo- 
fiîions. 

Il  pourroit  arriver  par  équivoque  ou 
négligence , qu’on  ne  comprît  point 
dans  l’exécution  quelque  College  que 
fa  fituation  ou  fa  petitefle  feraient  ou- 
blier ; c?eft  pourquoi , en  vous  con- 
formant à la  lifte  ci-jointe  , qui  vous 
guidera  dans  vos  opérati  ons  , fi  vous 
vous  apperceviez  qu’on  en  eût  oublié 
quelqu’un  de  votre  diftriél , vous  ne 
manquerez  pas  de  faire  exécuter  à l’é- 
gard de  celui-là,  & avec  les  mêmes 
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formalités , ce  qui  aura  été  exécuté  à 
l’égard  des  autres , & ce  fans  perdre 
de  temps  3 quand  bien  même  vous  vous 
feriez  déjà  acquitté  de  votre  commit 
fion  à l’égard  de  ceux  qui  font  portés 
fur  la  lifte. 

Afin  que  la  Nation  & les  Tribunaux 
foient  inftruits  de  la  volonté  du  Roi, 
le  Décret  général  de  Sa  Majefté  fera 
publié  dans  cette  Cour  le  jour  de  fon 
exécution  & on  le  communiquera  en- 
fuite  à tout  le  monde.  Pour  le  préfent. 
Vous  vous  gouvernerez  > vous  & le  Tri- 
bunal dont  vous  êtes  c li argé, conformé- 
ment auDécret  que  je  joins  ici5en  obfef- 
Vant  de  ne  rien  faire  connoître  à ce  Tri- 
bunal que  le  3 Avril  au  matin , jour 
où  la  notification  aura  déjà  dû  être  faite 
& la  faifie  des  biens  commencée. 

Quand  ce  Tribunal  aura  eu  con- 
noiflance  de  tous  les  ordres  , qui  font 
généraux , vous  aurez  foin  de  pour- 
voir par  vous-même  à tout  ce  qui  au- 
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roit  été  omis  & à veiller  à ce  que  les 
autres  ne  négligent  rien  dans  l’exécu- 
tion de  ce  qui  leur  fera  confié , fans 
toutefois  entreprendre  fur  leurs  fonc- 
tions , chacun  étant  refponfable  de  la 
partie  qui  le  regarde, 

A Madrid,  le  20  Mars  1767. 
{Signé)  le  Comte  d’Aranda. 

Nota.  On  a envoyé  à chaque  Pré? 
fident  un  Exemplaire  de  tout  ce  qui  a 
été  adrelfé  aux  Villes. 

— ■ 

LISTE  des  Maifons,  Colleges  & Réfi~ 
dences  des  Religieux  de  la  Compagnie; 
de  Jefus  en  Efpagne  , 6#  dans  les  IJles 
qui  en  dépendent. 


PROVINCE  DE  CASTILLE». 

Arevalo,  Bilbao, 

Avila,  Burgos, 

Aïcoitia  3 Corogne  , 


Leon , 

Lequeytio  , 

Logrono  , 

Loyola, 

Médina  deiCampo, 
Montforte  de  Lemu*, 
Monterrey, 

Onate  x 
Orduiia  , 

Orenfe  , 

Oviedo  , 

J&aljncia, 
Tffllpeliine* 
Pontevedra  , 


Salamanque  ; 
Santander, 

Santiago  de  Galice  j 
Saint-Sebaftien  , 
Segovie  , 

Soria  , 

TudeJa, 

Valtadoiid  * 

Vergara, 

Vitoria , 

Villafranca  del  Bier zg4 
Villagarciaj, 

Zamora. 


PROVINCE  DE  TOLEDE. 


Albacete , 
Alcalitde  Nares, 
Alcaras  , 
Almayro  x 
Almonacid  , 
Badajoz , 
Belmonte, 
Cacerès , 
Carabaca^ 


Cartagene , 
Saint-Clements 
Cuença  , 

Daymiel , 

FuentedelMaeflre^ 

Guadalaxara, 

Huete , 

Jefus  del  Monte  9 
Llezena , 

C w 


Lorca, 

Plaifance; 

Madrid, 

Segura  de  la  Sierra  , 

Murcie, 

Talavera  de  la  Reyna* 

Navalcarnero  , 

Tolede , 

Ocana  , 

Villarejo  de  Fuentes* 

Oropefa  , 

Ydbenes. 

PROVINCE 

D’ANDALOUSIE. 

Àndujar, 

LaLangunadeTene^^^ 

Antequera  * 

Malaga, 

Arcos  y 

Marchena, 

Baena, 

Montilla, 

Baeza , 

Moron, 

Cazoria  , 

Motriî , 

Cadix, 

Orataba  a TenerifFe* 

Canarie, 

Ofuna , 

Garni  ona, 

Port  de  Sainte-Marie  , 

Cordoue  * 

S.  Luc  de  Barrameda, 

Ecïjk , 

Sevilie , 

Fregenal , 

Trigueros , 

Grenade  , 

Ubeda, 

Gnadix , 

Utrera, 

Higuera  la  Real , 

Xérès  de  la  Frontière, 

Jae»  j 
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PROVINCE  D’ ARR  AG  ON* 


Alicante  , 

Orihuela , 

Barcelone, 

Pollenza  à Majorque,! 

Caiatayud, 

SarragoÜe  , 

Gandia, 

Segorbe  ^ 

Gerone , 

Tarazone  * 

G L aos , 

Tarragone, 

Saint-Guillaume, 

Ternel, 

Huefca , 

Tortofe  , 

Lerida , 

Valence , 

Majorque , 

Vique, 

Minorque , 

Urgel  , 

Ontenie»te, 

Ybiza. 
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COPIE  DES  INSTRUCTIONS 


Adrejjees  par  le  Comte  df Aranda  aux 
Alcades  de  Madrid , chargés  de  V exé- 
cution de  * ï or  dre  du  Roi  4'Efpagne 
pour  Vexpulfion  desjéfuites  de  cette 
Capitale . 

> Sa  Majesté  ayant  réfolu , com- 
» me  vous  le  verrez  par  le  Décret 
» Royal  ci-joint , d’expulfer  des  Do- 
=o  maines  delà  Couronne  les  Religieux 
» de  la  Compagnie  de  Jefus  , je  vous 
a>  ai  deftiné  pour  le  College  de  ( nom 
» du  College).  En  conféquence , & 
» en  vous  réglant  fur  l’inftruftion  im  - 
3o  primée  qui  accompagne  cette  piece 
s.  & aux  obfervations  particulières 
» pour  les  Maifons  de  Madrid  , vous 
an  commencerez  cette  nuit,  au  coup 
a»  de  minuit,  à procéder  à l’exécution 
» de  l’ordre  de  Sa  Majefté. 

» Les  troupes  qui  font  chargées  de 
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» vous  donner  main-forte  fe  trouve^ 
» ront  à onze  heures  & demie  à ( lieu 
y>  indiqué ) où  vous  vous  rendrez  pour 
30  les  employer , ainfi  qu’il  convien- 
» dra,  & pour  vous  concerter  avec 
» l’Officier  qui  les  commande. 

» Je  vous  préviens  que  vous  devez 
» être  revêtu  de  votre  robe , carî’im- 
30  portance  de  l’affaire  l’exige  ainfi  c 
» vous  me  ferez  part  fur  le  champ  des» 
a»  circonftances  particulières  , s’il  s’eiîs 
» préfente  quelqu’une.  Dieu  vous? 
a>  conferve  un  grand  nombre  d’années.. 

30  A Madrid,  le  31  Mars  1767° 

» ( Signé ) le  Comte  d’Aranda.  « 

Nota.  Il  y a,,  eu  des  inffméHons» 
particulières  pour  l’Alcade  deftiné 
pour  le  Séminaire  Royal  des  Nobles». 

Les  troupes  ont  reçu  les  avis  nécef~ 
faites , relativement  aux  lieux  où  elles? 
doivent  fe  pofter  & à l’affiûancg.  qu'el- 
les doivent  donner  sla  Juffîce;  Royale 
ordinaire». 
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0 bservations  particulières  pour 
Madrid,  lefqueiles  ferviront  de 
réglé  de  conduite  aux  Alcades  de 
Cour • 

ï-/  À nuit  du  Mardi  3 1 Mars  au 
Mercredi  ir.  Avril  > à minuit,  on 
frappera  à la  porte  de  chaque  College , 
demandant  à parler  au  Pere  Reéteurs 
& fi  le  Portier  refufe  de  P éveiller , on 
lui  dira  que  c’eft  un  Alcade  de  la  Cour» 
chargé  d5un  ordre  du  Roi.  Dès  qu’on 
verra  le  Pere  Reéteur  , on  le  1 equerera 
de  le  fervir  de  quelques  perfonnes  pour 
réveiller  & faire  lever  fur  le  champ  la 
Communauté , en  ordonnant  aux  Re- 
ligieux de  fe  rendre  à la  Salle  du  Cha- 
pitre ou  au  Réfeâoire , afin  de  les  raf- 
-fembler  plus  facilement  ; mais  ce  fera 
par  le  Portier  que  le  Supérieur  fera  ap- 
fer  ceux  qui  éveillent  les  Religieux  , 
f Alcade  ne  devant  point  perdre  de  vu© 
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le  Supérieur  : le  Portier  fera  accompa- 
gné de  quelques  Officiers  de  Juftice 
pour  qu’on  ne  le  retarde  point  & pour 
l’empêcher  de  s’écarter  ou  de  s’amufer 
fans  raifon  ; & pendant  que  les  Reli- 
gieux  s’habilleront  , on  placera  des 
Sentinelles  dans  les  lieux  convenables. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Noviciat  , 
on  défendra  au  Supérieur  d’aflembler 
les  Novices  : il  lui  fera  enjoint  d’af- 
fembler  feulement  les  Prêtres  & les  Frè- 
res Profès  a & auffitôt  on  féparera  tout- 
à fait  les  Novices  qui  feront  gardés  par 
deux  Sentinelles  & par  deux  Officiers  , 
& on  leur  fera  entendre  qu’ils  ne  doi- 
vent avoir  aucune  appréhenfion  ni  in- 
quiétude. 

Auffi-tôt  que  la  grande  porte  fera 
ouverte  3 on  pofera  deux  Sentinelles  à 
celle  qui  conduit  au  clocher  , en  leur 
enjoignant  exprefiement  d’empêcher 
que  perfonne  ne  l’ouvre  & d’arrêter 
quiconque  fe  préfenteroit  pour  y paf- 
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fer , foit  Religieux  , foit  Séculier,.  eœ 
en  donnant  avis  fur  le  champ  à l'Offi- 
cier qui  fe  trouvera  le  plus  près  pour 
s’en  affiner»  & fi  l’on  s’appercevoit  que 
quelqu’un  eût  monté  dans  le  clocher , 
ou  qu’on  entendît  fonner  les  cloches  s 
on  forcera  la  porte  & l’on  fe  faifira  de 
tous  ceux  qui  s’y  trouveront» 

Les  portes  & les  grilles  de  l’Eglife 
méfieront  fermées  toute  cette  journée  », 
& l’on  pofera  double  Sentinelle  à cel- 
' qui  communiquent  avec  la  Maifon  s 
afin  que  perfonne  n’entre  qu’en  pré^ 
fence  d’un  des  Officiers  de  la  Garde» 
Pour  ce  qui  regarde  l’Egiife  & lai 
Sacriftie , on  ne  fera  rien  qu’avec  le 
concours  de  Perfonnes  Eceîéfiafiiques 
qu’on  avertira  de  s’y  rendre  dans  la  ma- 
tinée. 

On  placera,  en  dedans  , deux  Sen- 
tinelles à toutes  les  portes  de  chaque 
College  qui  donnent  dans  la  rue,  après 
s’être  affuré  qu’elles  font  bien  fermées; 
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il  n’y  aura  d’entrée  libre  pour  la  com- 
munication  de  dehors  que  les  portes 
qu’aura  marquées  le  Juge  chargé  de 
l’exécution , & pour  les  faire  connoi- 
tre  , on  joint  ici  une  notice  relative  à. 
chaque  maifon. 

Tous  les  Religieux  étant  alïembles 
dans  le  lieu  indiqué  , la  notification 
leur  fera  faite , & quant  à tout  le  fur- 
plus  » le  Juge  chargé  de  l’exécution 
fe  réglera  fur  lé  contenu  de  l’inftruc- 
tion  imprimée , en  tant  qu’il  n’y  au— 
roit  point  d’ordres  différens  dans  la 
préfente. 

Dans  le  College  Impérial  & dans 
celui  du  Noviciat , où  il  doit  fe  trou  - 
ver deux  Juges,  l’un  fë  chargera  de 
veiller  fur  la  Communauté  raflemblee 
& de  la  faire  partir  auffi-tôt  que  les 
voitures  feront  arrivées  ; & l’autre  s’af- 
furera  des  offices  de  la  maifon , fer- 
mera les  appartemens  & recueillera  les 
clefs , les  enrégiftrant  & lés  numéro- 
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tant  , afin  que  chacune  puifife  indiquer 
la  porte  pour  laquelle  elle  eft  faite , & 
on  y joindra  une  étiquette  fur  laquelle 
fera  écrit  le  nom  du  Religieux  qui  ha* 
-bitoit  l’appartement. 

Pour  éviter  toute  confufion  , &afin 
que  chaque  Religieux  puilfe  recueillir 
fes  livres  de  prières  ( les  autres  livres  de 
les  papiers  étant  exceptés  ) , empor- 
ter les  vêtemens  à fon  ufage  , comme 
foutane  , manteau  de  chapeau  , tout  le 
chocolat , le  tabac  & autres  douceurs 
qu’il  pourroit  avoir  , de  même  l’argent 
qui  lui  appartiendroit  en  propre,  & dont 
il  fera  tenu  de  faire  une  déclaration  au 
Juge  chargé  de  l’exécution  , en  Spéci- 
fiant la  fournie , les  Jéfuites  fortiront  du 
lieu  de  l’affemblée,  dix  par  dix  , plus 
ou  moins , accompagnés  chacun  d’un 
Officier  de  d’un  Soldat , pour  aller  raf- 
fembler  tous  les  effets  ci-deffus  mention- 
nés ; ce  qui  étant  fait  , le  Juge  chargé 
du  fcellé  de  des  inventaires  s s’oeen- 
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pera  , avec  fes  afliftans  , à fermer  les 
portes  & à retirer  les  clefs  qui  feront 
étiquetées  du  nom  & du  numéro. 

Pendant  qu’ils  feront  encore  dans  le 
lieu  de  l’affemblée  , on  achèvera  de 
mettre  les  Sentinelles  qui  feront  né- 
ceffaires  fur  les  paflàges  & fur  les  efca*. 
liers  ; on  leur  donnera  pour  configne  de 
ne  laiffer  palier  que  les  Religieux  qui  fe- 
ront accompagnés  d’un  Officier , d un 
Sergent  ou  d’un  Juge  , & d’arrêter  ou 
faire  connoître  tout  Religieux  qui  s’en 
iroit  feul  après  cette  réunion. 

Aufli-tôt  que  les  Religieux  fe  trou- 
veront en  état  de  partir , on  fera  avan- 
cer ïesvoitu'res  préparées  : ils  s’y  pla- 
ceront fans  délai  au  nombre  de  qua- 
tre dans  chaque  carrolfe  & de  deux 
dans  chaque  chaife  ; un  Soldat  à cheval 
fuivra  chaque  voiture , & l’on  fera  en 
forte  qu’ils  aillent  enfemble  les  uns  à la 
file  des  autres  jufqu’à  la  première  paufe 
qui  fera  Getafe, 
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Ceux  du  College  Impérial , de  la 
Maifon  Profefle , de  Saint  George  & 
des  Ecofîois  forciront  par  la  porte  de 
Tolede  ; ceux  du  Noviciat , par  la 
porte  de  Foncarral , & ceux  du  Sémi- 
naire , par  la  leur. 

Il  y aura,  pour  chaque  Maifon  , un 
Détachement  de  Cavalerie,.  & quel- 
qu’un pour  le  commander.  Le  loge- 
ment desPeres  fe  trouvera  prêt  à Ge- 
tafe , & les  perfonnes  deftinées  à les 
conduire  s’y  trouveront  aufli  avec  les 
inftruâions  néceflàires. 

Quant  au  tranlport  des  effets  qu’il 
leur  eft  permis  d’enlever  de  leurs  ap- 
partemens,  on  employer , félon  le  vo- 
lume, les  voitures  néceflàires  pour  les 
choies  dont  une  partie  le  trouvera 
prête , & à cette  fin  y quelques  Freres 
Coadjuteurs  , qui  feront  nommés  par 
le  Supérieur  , pourront  retarder  leur 
départ  feulement  pendant  le  temps  in- 
difpenfable  , & avec  eux  feront  en?» 


le  Juge  chargé  de  la  cortv? 


A Madrid  » le  31  Mars  1767* 
( Signé)  y le  Comte  d’Araî^ 
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voyés  pareillement  , fans  délai , tous 
les  vêtemens  à l’ufage  des  Peres  , ex- 
cepté les  étoffes  en  Pièces. 

Tous  les  Domeftiques  & autres  Par- 
ticuliers qui  fetrouveront  dans  ïesMai- 
fons  de  Jéfuites  feront  mis  en  lieu  de 
sûreté , & gardés  par  de  doubles  Senr 
tinelles  & avec  ^ nlMS  ^rand  foin  > iu(- 
qu’à  ce  que 

million  pourvoie  , aveu  — * > 

aux  mefures  qu’il  jugera  convenables 
de  prendre  à leur  égard. 


INSTRUCTIONS 

Pour  le  DireSleur  chargé  du  tranfpdr.i 
des  Je  fuit  s de  la  Cour  jufqud  Carta - 
gene . 

Sa  Majefté  ayant  réfolu  d’expulfer 
de  tous  les  Pays  de  fa  Domination  les 
Religieux  de  la  Compagnie  de- Jefusÿ 
& la  notification  devant  leur  en  être  faite 
cette  nuit  dans  leuçs  Maifons  de  Ma- 
drid j apres  quoi  ils  feront  transférés* 
pendant  la  nuit  même , à Getafe  & de 

tfaitaSene  ^ 0 ^ ^eront  tranfi- 

por“  dans  les  Etats  du  Pape  , je  vous 
ai  choifi  pour  vous  charger  de  la  con- 
duite de  ces  Religieux  depuis  Getafe 
jufqu’au  Port  de  leur  embarquement» 
Je  vous  envoie  ci-joint  la  copie  Im- 
primée duDécret  Royal  &:  de  l’Infi- 
tru&ion  générale  pour  vous  fervir  dè 
réglé  dans  la  partie  qui  vous  concerne  » 
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joins  aufli  les  expéditions  néceflai- 
res  pour  les  Justices  de  la  route  , afin 
qu’elles  vous  donnent  l’afliftance  dont 
vous  pourrez  avoir  befoin , & qu  elles 
reconnoiflent  votre  Jurifdiétion  pleine 
& entière  en  tout  ce  qui  concerne  ou 
pourra  concerner  cette  affaire. 

En  conféquence , vous  vous  rendrez» 
ce  foir , à Getafe  » & à une  heure  apres 
minuit,  vous  vous  arrangerez  avec  la 
Juftice  pour  le  logement  des  Membres 
de  .la  Société  qui  arriveront  demain 
Mercredi  de  très-bonne  heure;  & le 
Corps  de  Ville  fera,  fans  perdre  de 
temps,  des  billets  de  logement  pour 
deux  cens  perfonnes  ; car  il  vaut  mieux 
qu’il  y en  ait  plus  que  moins  afin  de  ne 
point  retarder  le  repos  des  Peres  dont 
la  fatigue  fera  augmentée  encore  par 
leur  affii&ion. 

Ils  féjourneront  demain.  Mercredi  * 
à Getafe  &,  aufli  tôt  qu’il  feront  arri- 
vés, vous  aflemblerez  dix  ou  douze  des 
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Supérieurs  & des  Peres  les  pîus  diftîn- 
gués  pour  vous  arranger  avec  eux  fur 
les  moyens  à prendre  pour  que  leur 
voyage  fe  fafle  avec  le  plus  d’ordre 
ic  le  plus  de  commodité  qu’il  fera 
poffible. 

Pour  cet  effet , vous  conviendrez 
avec  les  Peres  qu’ils  fe  partagent  en 
deux  bandes  égales  , en  nommant  , 
pour  chacune , un  premier  & u n fécond 
Supérieur^ auquel  on  aura  affaire  pour 
toute  fa  divifion.  On  donnera  fur  le 
champ  au  Chef  de  chaque  divifion  une 
fomme  de  cent  doublons,  &le  Supé- 
rieur nommera  un  ou  plufieurs  Reli- 
gieux pour  fe  charger  de  la  dépenfe , 
ainfi  que  les  Coadjuteurs  qui  prendront 
les  devants  pour  pourvoir  au  logement 
& à la  fubfiftance , de  maniéré  qu’ils  fe- 
ront eux-mêmes  leur  propre  dépenfe  9 
laquelle  ne  fera  limitée  eri  rien  de  ce 
qui  fera  néceffaire  pour  leur  meilleur 
traitement , &,  lorfque  cet  argent  fera 
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dépenfé,  vous  leur  en  remettrez  exac- 
tement de  l’autre  proportionnément 
au  befoin. 

Don  Fernando  Coronel  vous  ac- 
compagnera dans  cette  opération  en 
qualité  de  fécond,  & Don  Philippe 
Perès , Commis  de  la  grande  Tréfore- 
rie , vous  accompagnera  auffi  avec  f ar- 
gent du  Roi  deftiné  pour  les  dépenfes 
& qu’il  délivrera  fur  vos  ordres. 

Je  laifïe  à votre  choix  le  Greffier  & 
PAlguafil  qui  doivent  vous  aider. 

Vous  ferez  donner  à Don  Fernando 
Coronel , mille  piaftres , afin  qu’il  puif- 
fe  fournir  de  l’argent  à fa  divifion , lorfi 
que  le  Supérieur  aura  dépenfé  celui 
qui  lui  aura  été  donné  d’abord. 

La  marche  fe  fera,  comme  il  a été 
dit,  fur  deux  divifions.  Fernando  Co~ 
ronel  répondra  de  celle  qui  fera  en 
avant , & vous  vous  chargerez  avec 
Philippe  Perès  de  la  fécondé. 

La  première  partira  le  Jeudi  au  mat 
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tlq  ; & la  fécondé , à midi  :1a  marche 
continuera  ainfi  fuccellîvement  & à 
journées  réglées. 

Il  y aura  auffi  deux  détachemens  d# 
Cavalerie  commandés  par  leurs  Offi- 
ciers avec  îefquels  vous  vous  concer- 
terez. 

Un  moment  avant  le  départ  de  cha- 
que divifion , un  Caporal  & quatre  Sol- 
dats fe  mettront  en  route  avec  le  paffe- 
port  de  logement , & ils  feront  accom- 
pagnés des  Religieux  prépofés  à la 
fubfiffance  & au  foin  des  autres. 

Vous  ordonnerez  à tous  les  voitu- 
riers de  marcher  dans  le  meilleur  or- 
dre & avec  la  plus  grande  régularité , 
& vous  les  punirez  à proportion  de 
leurs  fautes,  afin  qu’ils  ne  s’écartent 
point  de  leur  devoirs  , mais  qu’ils  fer- 
vent au  contraire  comme  ils  le  doivent; 
& attendu  qu’ils  partent  de  cette  Cour 
fans  fçavoir  la  durée  de  leur  voyage  » 
vous  leur  ferez  donner  de  l’argent  par 

b 
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le  Caïflîer,  à mefure  que  vous  le  juge** 
rez  à propos. 

Si  quelque  Religieux  tombe  malade 
& que  fon  indifpofition  paroifle  ne  de-, 
voir  durer  qu’un  ou  deux  jours,  vous 
lui  laiflerez  un  compagnon  ; mais  non  * 
s’il  y a lieu  de  croire  qu’elle  doive  du- 
rer longtemps.  Quoi  qu’il  en  foit  à cet 
-égard , vous  ordonnerez  en  mon  nom. 
aux  Magiftrats  du  lieu  où  reftera  le 
malade  qu’ils  aient  à l’afîifter  avec  la 
plus  grande  exaditude  & de  la  manié- 
ré la  plus  convenable  , & qu’après  fort 
rétabliflement , ils  le  faflent  partir  avec 
des  perfonnes  fûres , qui  l’accompagne- 
ront jufqu’à-ce  qu’il  ait  rejoint  les  au- 
tres , & apporteront  un  certificat  deA 
dits  Magiftrats , qui  fafle  connoître  fô 
raifon  du  retardement. 

Comme  vous  irez  avec  la  derniere 
divifion,  vous  vous  informerez  de  ce 
qui  fe  fera  pafle  dans  la  première  > 8c 
Vous  vérifierez  tout  ce  qui  fera  arrivé 

D 


four  remédier  à ce  qui  pourroit  avoir 
été  mal  entendu  ; à l’effet  de  quoi  voup 
vous  concerterez  avec  Don  F ernando 
Coronel,  & avec  les  Officiers  de  l’ef- 


coite. 

Je  ne  doute  pas  que  les  Peres  n’évir 
-tent  d’eux- mêmes  de  donner  aucun 
fuj  et  de  plainte  ou  de  mécontentement.: 
vous  aurez  foin , à cet  égard , qu’aucun 
jd’eux  s’emporte  en  injures  ou  en 
plaintes  inconfidérées , & dans  ce  cas 
vous  traiterez  le  coupable  avec  rigueur. 
Vous  remettrez  les  Jéfuites  a Carta~ 
gene  à celui  qui  eft  prepofé  pour  leur 
deftination  ultérieure. 

Il  fera  fatisfait  aux  frais  des  voitu- 
res deftinées  pour  vous , pour  Philippe 
Perès  & Fernando  Çoronel , ainfi  que 
pour  les  autres , fur  le  compte  général» 
Les  frais  de  voyage  8c  de  retour: 
vous  feront  paffés  pour  chaque  jour,’ 
à la  fomme  de.....  àjcelle  de....  pour 
JJon  Fernando  Coronel  , 8c  à celle 
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fde.«;  pour  Don  Philippe  Pere£;  & il 
fera  donné  au  Greffier  & à l’Alguafil,wu 
pour  chacun. 

Les  Officiers , les  Sergens  5 les  Ca- 
poraux & les  Soldats  de  l’efcorte  au- 
ront le  double  de  leur  paie  ordinaires 
vous  leur  ferez  fournir  le  pain , la  pail- 
le & forge,  & vous  tirerez  des  reçus 
de  ce  que  chacun  d’eux  vous  demàn* 
dera. 

• Vous  ferez  payer  à Don  Philippe 
Perès  toutes  les  dépenfes  extraordi- 
Maires. 

Il  eft  difficile  que  je  puiffe  étendre" 
tes  inftrudions  à toutes  lès  autres  cir- 
confiances  qui  fe  préferiteront  ; je 
les  laifïe  donc  à Votre  prudence , & 
pour  cet  effet , je  vous  donne  plein 
pouvoir  ; car  vous  pourrez  fatisfaire  à; 
tout  par  vos  taleds  reconnus  , & diff 
tinguer  ce  qui  fera  aflez  important 
pour  être  refervé  à ma  connoilTance' 
4k  à ma  décifxoru  Dieu  vous-  conferve' 
D ij; 


W 

Ün  grand  nombre  d’années. 

A Madrid , le  31  Mars  1767. 

Signé  Le  Comte  d’Afanda, 
Don  Jean  Audo  Rico. 


Nota.  L'ordre  qui-  a été  donné  pour 
les  deux  efcortes , compofées  chacune 
d'un  Officier  fubalterne  , d'un  Sergent , 
£r  de  dix  Cavaliers , a pour  objet  de 
protéger  les  Religieux  qu’ils  efcortent’ 
contre  toute  infulte , de  veiller  à l'exac- 
titude du  fervice  des  voitures , & à la, 
bonne  conduite  des  Voituriers  , de  faire 
marcher  en  avant  un  Caporal  & quatre 
hommes  avec  les  Coadjuteurs  des  loge - 
mens  & des  pajfeports , afin  que  les  Juf- 
ticiers  s'y  conforment  exactement  & prê- 
tent leur  affifiance  au  Directeur , com- 
mis pour  l’exécution , dans  tous  les  e ae 
où  il  pourra  la  requérir. 


(77) 

Il  a été  enfuite  ordonné  par  le  Com- 
te d’Aranda  de  tranfporter  , dans  tout 
les  lieux  d’embarquement,  les  mate - 
lats , les  draps  (y  les  couvertures  des 
Colleges  de  la  Société , ainfi  que  le  lin- 
ge de  table,  afin  que  les  Religieux 
aient  toutes  les  commodités pojjibles pen- 
dant leur  navigation. 


A PARIS, 


Du  Bureau  de  la  Cadette  de  France  j a uü 
Galeries  du  Louvre* 
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